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De la pluie, un port,
des pique-niques
et des pertes
CHRISTINE WUILLEMIN

Plusieurs éléments sont venus perturber la
vie des restaurateurs et hôteliers de la ville de
Fribourg durant l’année 2014. En tête: la mé-
téo peu clémente entre juin et septembre. «Je
tiens à souligner lemérite de certains établis-
sements qui ont survécu à cet été pourri.
Pour ceux qui sont tributaires de la météo, le
chiffre d’affaires a été jusqu’à 40% inférieur à
celui de 2013 à la même période. Et en cas de
perte, c’est le tenancier qui renonce à son re-
venu pour sauver son entreprise», a déclaré
Roland Blanc, président de la Section ville de
GastroFribourg, dans son rapport annuel.
Une soixantaine de membres et invités se
sont réunis lundi en fin d’après-midi, au res-
taurant Sport Café, à l’occasion de l’assem-
blée générale de l’association.

Autre source de mécontentement: la
concurrence générée par le Port de Fribourg,
manifestation qui a eu lieu de juin à octobre
dernier sur le site de l’ancienne usine à gaz.
Pour mémoire, le Port a bénéficié d’environ
30000 fr. de soutiens publics, ce qui avait sus-
cité l’incompréhension des professionnels de
la restauration. Roland Blanc pointe aussi du
doigt les tables de pique-nique installées par
la ville dans le quartier d’Alt où fleurissent di-
vers petits établissements de restauration ra-
pide, dont la patente G ne les autorise pas à
disposer d’une terrasse.

«C’est une bonne chose pour les étu-
diants. Mais cela peut provoquer une inéga-
lité de traitement par rapport aux restaurants
et cafés au bénéfice d’une patente D. Plus
onéreuse, celle-ci donne le droit d’installer
une terrasse, qui se loue par ailleurs 80 fr. le
m2.», relève le président avec une pointe de
sarcasme. «L’absence de poubelles dans cette
zone n’aide pas non plus à lutter contre le lit-
tering en ville», ajoute-t-il.

Quant à l’année 2015, elle a déjà amené
son lot d’inquiétudes avec l’abolition du taux
plancher par la Banque nationale suisse qui
risque de dissuader les touristes de fréquen-
ter les établissements fribourgeois. Mais les
restaurateurs et hôteliers préfèrent se tourner
vers l’avenir. Selon Roland Blanc, les mem-
bres de l’association sont curieux de voir
comment vont évoluer les quartiers de la ville
au cours des prochaines années, à la lumière
du nouveau Plan d’aménagement local. La
requalification du Bourg sera la première
étape. Un concours de projets – durant lequel
les idées des restaurateurs et hôteliers seront
recueillies – sera bientôt lancé pour réamé-
nager l’espace public. «A voir si nous serons
écoutés», tempère Roland Blanc. I

> CONFÉRENCE DE LA SFA «Les catas-
trophes cosmiques et leurs conséquences
économiques» par le professeur Dr Thomas
Schildknecht. CO Jolimont, salle Michel
Ducarroz, 20h. Entrée libre.
> CONFÉRENCE «Le nouvel atlas des oiseaux
nicheurs» par Jérôme Gremaud, précédée de
l’assemblée générale du cercle ornithologique
de Fribourg. Marly, restaurant de La Gérine,
20h15.
> GROUPE D’ÉCHANGE «J’ai un cancer de la
prostate, j’aimerais en parler.» Quadrant, 18 h
30-19 h 30. Infos: 026 426 02 90.
> SANTÉ: posez vos questions à Céline Broil-
let, diététicienne sur le thème «Prévenir le
cancer du côlon avec une alimentation saine
et équilibrée». Quadrant, 15h30-17h. Infos au
026 425 54 14.
> FORUM «Le bilinguisme dès la 1re année de
scolarisation» avec Jean-Pierre Siggen, Antoi-
nette deWeck et Barbara Tscharner. HEP Fri-
bourg, 20h.
> ALLIANCE FRANÇAISE Conférence de Phi-
lippe Deville «Alexandre Yersin, Peste et Cho-
léra» suivie d’une séance de dédicaces. Biblio-
thèque de la ville, 18h30.
> PRIÈRES St-Justin: 7h messe. St-Hya-
cinthe: 6h50 laudes et messe, 12h25 office
du milieu du jour, 18h30 méditation, 19h
vêpres. St-Nicolas: 8h laudes, 18h vêpres,
18h15 messe. St-Pierre (chap. St-Joseph):
8h30, 18h15 messes. Christ-Roi: 8h messe.
Ingenbohl: 8h15 messe. Notre-Dame: 9h
messe. Providence: 17h messe ou commu-
nion. Chapelle de l’Université: 12h10 messe.
Centre Ste-Ursule: 12h15 messe.
> SANTÉ: permanence infirmière pour abor-
der librement vos préoccupations de santé,
avec Marilyn Schönmann. Quadrant, jeudi
9-12h. Ins.: 026 425 54 66.
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Une nouvelle escale à Image-In
CHÂTEL-SAINT-DENIS • Les Châtelois Mathias Clerc et Christelle Liaudat exposent
une centaine de clichés à la galerie châteloise. Un reflet de leur voyage autour dumonde.

STÉPHANE SANCHEZ

Leurs sacs à dos et leurs chaussures rafis-
tolées au mastic trônent dans la galerie
Image-In, à Châtel-Saint-Denis. Comme
des reliques. Entre septembre 2013 et
avril 2014, le géographe Mathias Clerc et
son amie Christelle Liaudat, médecin as-
sistante, tous deux Châtelois, ont accom-
pli un voyage de sept mois autour du
monde. Pour en ramener un riche butin:
7000 photographies sélectionnées (parmi
30000) et traitées au fil du périple. Des vi-
sages d’Indiens, des paysages du Cam-
bodge ou de Java, des rues de Hong Kong
ou de Melbourne, des montagnes de la
Cordillère…

«Pendant le voyage, nous avons régu-
lièrement publié des clichés sur Flickr.
Nos suiveurs les ont prises comme de pe-
tites parenthèses d’évasion. Ce sont eux
qui nous ont incités à exposer», confie
Mathias Clerc, en se qualifiant d’«ama-
teur passionné». D’où les 107 photogra-
phies visibles dès vendredi à la galerie
châteloise. Une première exposition pour
ce couple de trentenaires, qui songe déjà
à d’autres échappées belles.

JODHPUR Parmi les 107 images, Ma-
thias Clerc isole celle des toits de Jodhpur,
la ville bleue, en Inde. «Depuis la terrasse
de notre pension, on apercevait l’enche-
vêtrement des toits et des murs. Et puis,
dans ce dialogue abstrait de formes et de
couleurs: des enfants. Ils couraient et
s’amusaient, sans peur du vide. Certains
jouaient avec des cerfs-volants. Et ces
deux-là (photo) mimaient des ombres
chinoises sur lesmurs, dans la lumière ra-
sante. Cette photo, c’est une sorte d’illus-
tration du voyage: l’humain et le jeu là où
l’Occidental ne l’attend pas.»

JAVA Un volcan sous la brume: atmo-
sphère de zénitude (photo). «Mais c’est
tout l’inverse que nous avons vécu», re-
trace Christelle Liaudat. Parti à l’assaut du
Kawah Ijen, le couple décide de s’appro-
cher du lac acide qui fait la réputation de
ce volcan javanais. «On a franchi le pan-
neau d’interdiction, pour se glisser parmi
les ouvriers qui récoltaient le soufre. Cent
kilos de plaques sur les épaules, en tongs,
dans la rocaille. J’ai essayé de porter leur
chargement: impossible», sourit Mathias
Clerc. «Et puis la vapeur de la solfatare
s’est levée. Je me rappelle encore des por-

teurs qui criaient de douleur en mar-
chant, sans protection. Nous suffoquions,
paniqués. C’est la seule fois où nous nous
sommes sentis en danger. On a simple-
ment rebroussé chemin. Mais eux, les
porteurs, ils y vivent au quotidien. C’est
ce contraste qui nous a frappés: cet écrin
magnifique et cette torture que les gens
endurent pour vivre.»

EN 2 CV «Depuis Sydney, nous avons
loué un van pour rejoindre Brisbane et
Byron Bay, la Mecque des surfeurs. Au
camping, nous avons rencontré un Vau-
dois qui passait ses vacances là, en fa-
mille, mais qui vivait à Brisbane depuis
25 ans. A la fin de son séjour au cam-
ping, il nous a invités à souper chez lui.
Joli quartier, belle villa, balcon dans la
végétation. Les cacatoès sauvages se po-
saient à 2 mètres de nous! Ce repas «en
famille» nous a fait chaud au cœur. Dans
la soirée, il a tenu à nous faire visiter
Brisbane by night. Et là, il a sorti sa 2 CV.
Un ovni en Australie! On a sillonné la
ville, toutes fenêtres ouvertes. C’est la
magie des rencontres!»

DES CHATS «Au départ, nous pensions
photographier nos mascottes (la tortue
et le blaireau) devant des monuments,
façon Amélie Poulain. Mais nous les
avons oubliées. Et finalement, on s’est
pris au jeu de photographier des chats.
Un par pays. Des pouilleux, des maigri-
chons, des huppés, des joueurs, des sau-
vages, des compagnons. Si bien que
24 clichés forment le fil rouge de l’expo-
sition», explique le couple.

Des compagnons familiers dans ce
long dépaysement, qui n’est aujourd’hui
plus qu’un souvenir. Le quotidien a re-
pris le dessus – le CHUV pour Christelle
Liaudat, les animaux et les félins, pour
Mathias Clerc, chef d’exploitation du zoo
de Servion. «Mais ce voyage a changé
notre regard», confie ce dernier. «La
Suisse est une bulle de confort, très ma-
térialiste – j’ai moi-même acheté un
nouvel appareil photo, mea culpa. Le
voyage, lui, nous rappelle qu’ailleurs
aussi, on vit heureux, mais autrement.» I

> A voir du 6 au 22 mars (ve de 16 h à 20 h, sa
et di de 13 h à 18 h) à la galerie Image-In, à Châ-
tel-Saint-Denis, en présence des deux voyageurs.
Ils présenteront un diaporama le 15 mars à 16 h.

Des enfants jouent sur les toits de Jodhpur, la ville bleue, en Inde. PHOTOS MATHIAS CLERC

Les abords du volcan Kawah Ijen (Java) sous la brume.

Un chat sauvage et curieux à Cachi, en Argentine.

Les Châtelois Mathias Clerc et Christelle Liaudat devant le Machu
Picchu, au Pérou.


